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INTRODUCTION

JACQUELINE, FARIDA, JEAN-PAUL,
FRANÇOIS ET LES AUTRES…

C’est l’un des premiers mails que j’ai reçus.

Il est signé Jacqueline. Son histoire est celle de milliers d’autres. « Veuve depuis peu à presque cinquante ans, m’écrit-elle, mon avenir me semblait désespéré car limité à 800 euros de pension de réversion. » Elle crée donc son auto-entreprise qui, dit-elle, « donne aux personnes comme moi la possibilité d’espérer dans un avenir meilleur où chacun pourrait tenter de s’en sortir par soi-même. »

Son projet ? Des « modèles de broderie » qu’elle réalise elle-même et vend sur Internet. Bientôt un, puis deux, puis trois clients. « J’ai gagné 50 euros, ça peut faire sourire, mais lorsqu’on a seulement 800 euros par mois pour vivre, ces 50 euros représentent une bouffée d’oxygène inespérée ! »

Puis elle conclut : « Cette activité m’apporte plus qu’un vrai salaire. Elle me redonne un peu de ma dignité, j’ai maintenant une “fonction”, des espoirs et une raison de me lever le matin pour essayer de faire mieux que la veille. »

Des témoignages comme celui-ci, j’en ai reçu des centaines, par courrier ou par mail. La presse, aussi, s’en est fait largement l’écho. Ils viennent de tous les horizons. Hommes et femmes. Parisiens et provinciaux. Diplômés ou non.

Ils sont jeunes, comme Farida, vingt ans, qui s’est lancée dans l’achat-revente d’objets sur Internet (ce qu’elle faisait auparavant au noir).

Ils sont retraités, comme François, soixante-douze ans, qui a décidé de se lancer dans les expositions de céramique dans sa maison de Sologne.

Ils sont chômeurs, comme Jean-Paul, trente-neuf ans, et son ami Fred, quarante, qui viennent de lancer leur activité de petits déménagements.

Ils sont rentiers, comme Paul et Liliane, qui ont décidé de transformer leur grande maison d’Auvergne en chambre d’hôtes.

Ils sont fonctionnaires, comme Clémence, vingt-neuf ans. En plus d’être employée municipale dans une grande commune d’Île-de-France, elle a créé sa « propre société », comme elle dit, d’aide au CV et à la lettre de candidature. Et cela démarre « plutôt bien », se réjouit-elle.

Par-delà leur parcours, leur âge, Jacqueline, Farida, Jean-Paul, François, Clémence et les autres, tous les autres, ont en commun de s’être lancés, d’avoir osé franchir le pas, en créant leur entreprise individuelle.

Il y a aussi Sonia, trente-sept ans, devenue traductrice sur le Net ; Damien, la quarantaine, qui donne des cours d’échecs ; Alain, le Chamoniard, qui se propose de faire découvrir les plus belles randonnées de son pays ; Gilles, le motard, qui répare les vieux bolides dans le garage qu’il a aménagé dans son parking ; Marc, un étudiant en histoire, passionné de Moyen Âge, qui organise des visites commentées des rues de Paris…

Sans la création de l’auto-entreprise, aucun d’eux, sans doute, n’aurait « monté sa boîte ». Et saisi sa chance. Tous le disent et en font écho. Je me souviens par exemple d’un article de Libé consacré à un portrait d’une page de Sophie, trente-quatre ans, une modiste passionnée qui résume bien la problématique. « Je voulais travailler chez moi pour m’occuper de mes enfants (un et deux ans), raconte-t-elle. J’avais un régime d’association depuis 2006, qui ne convenait pas à mon activité. Quant à créer une entreprise, la mise en œuvre aurait été trop complexe et les charges trop lourdes. » Elle se tourne donc, tout naturellement, vers le statut d’auto-entrepreneur. Et ça marche !

Car c’est pour répondre à ce double handicap – lourdeur de la réglementation et impôts automatiques – qui décourage tant d’énergies, qu’a été créé, en janvier 2009, le nouveau régime : un enregistrement en quelques « clics », pas d’argent à avancer tant que l’on n’a pas généré de chiffre d’affaires, et une fiscalité hyper-simplifiée. Rien de moins qu’une « minirévolution », comme l’a souligné le président de la République, dans un pays ployant, d’ordinaire, sous les contraintes administratives !

Mais une révolution qui couvait…

Cinq cent mille nouveaux entrepreneurs se seront déclarés à la fin de l’année ; parmi eux, près de 300 000 auto-entrepreneurs. C’est bien la preuve que lorsque l’on offre de nouveaux espaces de liberté aux Français, ils s’en saisissent immédiatement. Y compris dans le domaine économique.

L’auto-entreprise nous le confirme ou nous le révèle : malgré le poids de l’idéologie et du conformisme « étatistes », il y a, en chaque Français, un chef d’entreprise qui sommeille. En leur permettant de se lancer plus simplement et en limitant les risques, le régime d’auto-entrepreneur a réveillé en eux, en la rendant accessible à tous, l’envie de lancer son activité.

« Il y a cinquante ans, les étudiants brillants rêvaient d’entrer dans la fonction publique ; dans les années 1990, ils voulaient tous devenir dirigeants du CAC 40 ; aujourd’hui, beaucoup projettent de créer une petite société », diagnostiquait fort justement, dans Capital, Yves Foucher, du réseau CCI-Entreprendre en France.

Témoignages reçus sous forme de mails et de courriers ou relevés dans la presse, nul ne rend mieux compte de ce nouvel élan créatif des Français, que les expériences vécues par ces hommes et ces femmes qui, un jour, ont créé leur entreprise.

À travers les témoignages tout simples qui suivent, mais qui m’ont semblé bien représenter la diversité des auto-entrepreneurs, c’est à tous les auto-entrepreneurs que je veux rendre hommage : ils sont la preuve vivante que la France peut oser, et s’en sortir, à condition de miser sur ce qui constitue sa principale richesse : les individus.

« J’ai créé mon propre emploi ! » Greg, photographe.

« Photographe, âgé de vingt-huit ans, j’ai connu bon nombre de périodes de chômage, des CDD, etc., explique-t-il. J’ai avant tout choisi le régime d’auto-entrepreneur afin de créer mon propre emploi. Depuis mes études, j’avais toujours pensé à m’installer en indé-pendant, mais les charges élevées (qu’importe le montant du chiffre d’affaires réalisé), l’obligation de m’inscrire au registre du commerce, etc., finissaient toujours par me faire reculer et choisir des emplois précaires dans mon domaine d’activité. Avec ce nouveau statut, une part de mes craintes a disparu. Dans cette période de crise, je n’ai pas forcément du travail tous les jours et mon chiffre d’affaires n’est pas élevé, mais je sais que mes charges et mon impôt sur le revenu seront en rapport avec mon chiffre d’affaires, ce qui me rassure.

Me lancer en tant qu’auto-entrepreneur a été assez simple puisque j’ai pu tout faire sur le Net. Le plus étonnant, finalement, c’est que ce régime soit nouveau alors qu’il aurait dû exister depuis longtemps. On devrait simplifier au maximum la création d’une activité et mettre un niveau de charges et d’impôts en rapport avec les revenus de l’activité. Souvent, j’ai eu l’impression qu’on encourageait plus les jeunes à prendre des emplois précaires qu’à travailler à leur compte. »

« Plus de patron ! »
Valérie, à la tête d’un salon de toilettage canin, Cucq (Pas-de-Calais).

« Je ne voulais plus travailler pour un patron. En décembre, je me suis rendue à Paris à une réunion qui expliquait le fonctionnement du régime d’auto-entrepreneur. Puis un comptable m’a confirmé que ce régime était le plus intéressant pour moi. »

Après avoir entrepris une formation, Valérie a installé son salon de toilettage canin chez elle et s’est inscrite sur Internet « en dix minutes chrono » : « Cela fait gagner du temps, on n’a pas peur de passer des semaines dans les paperasses. »

« Toujours à l’affût »
Amélie, diplômée d’architecture.

« Diplômée d’architecture depuis le mois de juin 2008, je ne trouve pas d’emploi, raconte-t-elle. Les employeurs sont frileux dans ce contexte économique. Difficile de ne pas se remettre en question. Et puis j’entends parler de ce statut, je me renseigne et me lance. C’est simple, rapide et accessible. Depuis, j’ai pu enchaîner les missions, je travaille donc au dossier pour des cabinets. J’ai de nouveaux contacts intéressés depuis que j’ai adhéré à ce statut.

Dans ce milieu, les employeurs ont besoin d’“extras” et ce régime permet de répondre à leur demande. Par ailleurs, je conserve mon régime de chercheur d’emploi, étant toujours à l’affût de propositions salariées. Les avantages que j’y trouve ? Dynamiser ma recherche d’emploi au départ, me faire connaître dans le milieu professionnel par la suite, en espérant que l’une de ces missions aboutisse à une proposition d’embauche. »

« Simple et souple »
Daniel, organisateur d’événements, Dole (Doubs).

À cinquante-six ans, Daniel a dû quitter son entreprise, en restructuration. « L’employeur a annoncé une aide à ceux qui veulent créer leur entreprise. Ça m’a intéressé. Mon projet a mûri avec Franche-Comté Formation, et a été validé par un jury. »

Il s’est lancé dans « l’organisation de séminaires d’entreprises, de cocktails, de mariages et de baptêmes ». « Mon fils est restaurateur à Dole, dit-il. Nous pouvons travailler ensemble. Au départ je pensais créer une EURL (entreprise unipersonnelle à responsabilité limitée), mais la création du régime d’auto-entrepreneur m’a fait changer d’avis. Il présente beaucoup d’avantages dans mon cas. Il est extrêmement simple et souple. »

« Le garage de mes rêves »
Sébastien, garagiste à domicile, Mouthe (Doubs).

« Je travaille depuis neuf ans en Suisse comme mécanicien de précision, mais j’ai toujours eu envie de créer mon propre garage. C’est une amie de ma mère, comp-table, qui a attiré mon attention sur ce nouveau statut. Pour moi c’est une vraie opportunité pour mettre le pied à l’étrier. »

En janvier 2009, il acquiert du matériel d’occasion et l’installe dans le garage de son pavillon. « Je travaille de 6 heures du matin à 15 heures en Suisse. Et à partir de 16 heures jusqu’à 20 heures dans mon garage. L’intérêt, c’est de pouvoir tester le marché, de voir si c’est réaliste, puis de créer mon propre garage, ce que j’ai toujours eu envie de faire. Ça me permet aussi d’évaluer le salaire que je pourrai avoir par rapport à la Suisse. Je me donne trois ans maximum pour marcher. »

« Un dépôt-vente équitable »
Pascal, créateur d’un dépôt-vente, Bayeux.

C’est le

« Améliorer ma retraite » Claude, retraité (Drôme).



« Démarcher de gros clients »
Christian, étudiant en droit et fondateur d’un site Internet, Paris.


« Augmenter mes revenus » Élisabeth, coiffeuse à domicile, Burgille (Doubs).


« Enthousiasmant ! »
Pauline, cadre et vendeuse ambulante.



« Un filet de sécurité »
Laurent, importateur-commercialisateur, Vénissieux (Rhône).



« Mes premiers clients au bout de quatre jours » Céline, clerc de notaire, créatrice d’une entreprise de vente de bracelets (Yvelines).


« Ventes d’objets sur Internet »
Martine, retraitée, vente de bijoux fantaisie sur Internet, Montendry (Savoie).


« Un local rien qu’à moi »
Valérie, restauratrice de meubles anciens, Colombes (Hauts-de-Seine).


« En plus, ça me plaît ! »
Geneviève, invalide, couturière à domicile.



« De gendarme à informaticien » Thierry, gendarme à la retraite (Périgord).



« Chef à domicile »
Danielle, cuisinière chez les particuliers, Soisy-sousMontmorency (Val-d’Oise).


« Déjà trois clients ! »
Vincent, étudiant en informatique et créateur de sites Internet, Paris.


« Compatible avec mes allocations »
Catherine, secrétaire indépendante, Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais).


« J’ai toujours rêvé de créer mon entreprise » Sébastien, chef de rayon d’un magasin de bricolage et réparateur TV en indépendant, Marseilles-lès-Aubigny (Cher).


« Conjuguer travail et vie de famille » Sabrina, photographe, Herry (Cher).



« Je me donne quelques mois… » Hamdi, vendeur de meubles, Paris.


« Travailler à mon rythme » Geneviève, couture-confection (Nord).


« Ça m’a incité à me lancer »
Bertrand, salarié de banque et « chasseur » de yachts.



« Tous auto-entrepreneurs dans la famille ! » Michel, restaurateur ambulant, Angoulême.


« Le plus intéressant pour moi »
Nathalie, fonctionnaire et psychologue clinicienne.
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